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Quel est ce lieu où nous sommes ?
Il est appelé « la Porte », car c’est la 

dernière porte.
Voici le seuil qui sur le Nord éternel 

est ouvert et le côté par où le soleil arrive ;
c’est ici le rempart, l’oblique jointure 

par qui l’Europe est attachée à la Terre 
de la Terre.
Paul Claudel, Tête d’Or

Par toutes les terres fermes et les isles 
n’y a part où ne se trouve d’homme habi-
tant : ce que fait un grand argument 
et témoignage que l’homme est le seul 
animant pour lequel tout le monde est 
faict, et qui par sa raison juge et estime 
l’univers monde inférieur estre son 
empire, son royaume, sa cité, voire sa 
maison quant à la vie présente, le Ciel 
espère pour sa future. Dont le sage phi-
losophe moral interrogé de quel pays 
il était, respondit estre cosmopolite, 
c’est-à-dire citoyen du monde.
Nicolas de Nicolay, « Préface » des 
Pérégrination et navigations
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